
Vu la fête du PREMIER MARS,
L'IMPARTIAL ne paraîtra pas
demain.

— ME RCREDI 29 FÉVRIER 1888 —

Fête du Premier-Mars. — Pour tous les
renseignements concern ant les sociétés , voir
« Chroniqu e locale > el 8e page d' annonces.

Sociétés des ofllelers et des sous-
offlelers. — Conférence , mercredi 29 , à 8 */»
heures du soir , aa GuiP aume Tell .  € Les ma-
nœuvres de la 28m8 division allemande , en
1887 > , par M. le l ieutenant-co 'onel Ed. Secré-
tan , de Lausanne.

Club des Dérame-tot. — Réunion , mer-
credi 29, à 8 V9 b- précises da soir , an local.

C<»neordJa. — G&sangstande, Mittwocb den
29 , Abands 8 */, Uii r , im Lokal.

Société d'eserime. — Assaut , mercredi 29,
à 8 V» h- dn soir , an local.

I/Helvétla (Seciion de chant da Cercle Mon-
tagnard ) . — Répétition , mercredi 29, à 8 1/, h-
du soir , an local.

B"i»nf»r» Rfont»«nArde. — Répétit ion gé-
nérale , mercredi 29 à 9 h. dn mr, au loca l

Orphéon.- Répétition générale, mercredi 29,
à 9 h. du soir , au local.

Café-Brasserie CtambrluuR. — Concert
donné par la troupe Marty, mercredi 29, dès
8 h. do soir.

ï.N-ïI OM Chorale. — Répétition générale ,
mercredi 29, à 9 h. dn soir , a la Croix-Blanche.

Brasserie Sïaaert. — Concert donné par
la troupe Marly,  jeudi , dès 8 h. du soir.

Union chrétienne de jeunes gens
(Beau-Site). — Jeudi , à 7 Va h. précises
ou soir. Causerie de M. le pasteur Jacoitei , sur
« la Révolution française » . —Soirée familière ,
dès 8 Vj htures.

Salle du Boulevard de la dare. —
Concyrt et soirée dansante , j t.udi , dès 2 h. et
dès 8 h. du «oir. Chapelle des frères Pfe i ffar.

Grande salle des Armes-Réunies. —
Soirée dansante , jeudi , dès 7 Va h.

La Ghaux-de-Fonds

Longlemps , long femp? j' ai hésité avant de vous
parler de ce volume y ni  se prélasse voilà tantôt
six semaines sur ma table de travail . A vrai dire ,
à côté d' un si gros volume , quoique ja sois de
taille respectable , je me trouv ais bien petit ; je me
trouvais surtout bien je une pour parler de choses
dout les mémoires de 50-60 ans ont gardé un
souvenir si précis. Puis , à première lecture , il ne
m'était resté de cet ouvrage que la remémorance
confuse d'une succession ininterrompue de litres ,
chapitres , paragraphes , de divisions sous lettres
et de subdivi s ions en chiffrr 's romains ; j'étouffai s
quelque peu sous l'avalanche ds dates , de noms
propres et de documents dont le livre me parais-
sait bourré ; j' avais le plus sérieux grief contre
les pièces annexes intercalées à la fin de chaque
titre , pièces qui me semblaient amoncelées là

Un gros volume da plus de 600 pages . Librairie Atiinger frères.

.«. _ .
Alexis-Marie Piaget et la République neuchâteloise

tout exprès pour birre" an lec teur la route :
Halte , voyageur , tu n 'iras pas plus loin ! — En fin ,
dois-j e l'avouer , la personnalité de Marie-Alexis
Piaget m'avait paru si disséminée , ti émiettée ,
en quelque sorte, diins ce volume , que c'est en
vain que je cherchais à en reconstituer las bri-
bes , pièce à pièce, pour en faire un tout : je n'ar-
rivais pas à me le représenter en entier.

Et voilà pour quoi , j 'hésitais.
Je l'ai relu , titre après titre, tranche par tran-

che, comme veut être lue une histoire documen-
tair e . Et à cette heure, je suis encore émerveillé
d'y avoir trouvé tant et de s' excellentes choses.
J' ai compris pourquoi l' auteur avait si judicieu -
sement divisé et classé son récit , j 'ai apprécié la
sagesse de ses rubri ques. Les pièces annexes
m'ont para se relier très étroitement au texte ; je
serais fort chagriné de ce que l'auteur les ait sup-
primées car c'est gi àce à elles que j 'ai appris à
connaître le fin lettre — un des maître-: dans le
style épistolaire — qu 'est M. Al.  Piagel. Ceux de
ma génération ont toujours va en Piaget l' auteur
du Code civil neuchàtelois et ue pouvaient guère
s'imag iner qu 'an juriste lût  écrire de si tines
et de si jolies choses.

Tons mes griefs ont dispara. Une seule obser-
vation demeurerait peut être Le livre de M. Aimé
Humbert tû t  été mienx int i tulé « La République
neuchâteloise et Alexis-Marie Piaget » , car par la
force même des choses , ce dernier se trouve re-
légué à l'arrière-plan , tandis .qa 'on voit éclore et
se développer , dans un rayonnement intense —
belle, pure , radieuse , ia République neuchâte-
loise.

Ce livre est d une clarté , d une limpidité rare.
Mais ca qui paraît dominer par dessus tout dans
ces pages , c'est la sincérité , une extrême modé-
ration et beaucoap de bonhomie dans la vraie ac-
ception du mot.

Déj à , on a accusé M. A. Hambert de partialité.
C'est , ma semble-t-il , le dernier reproche auquel
il devait s'attendre. Son livre , si j'ose dire , sue
l'impartialité. Elle jaillit  de toutes les lignes ; à
peine çà et là, une incidante , d'une bonhomie
railleuse , montra que l'auteur a lutté. Je n'en-
tends , sans doute , pas dire que tous les jugements
de M. Aimé Humbert ne puissent être plus tard
revisés quelque peu. L'auteur a vécu de cette vie
fiévreuse et agitée , dans cette période de lut ies ,
de combat * qui a suivi  l'avènement de la Répu-
blique ; par cela même , il a dû avoir ses haines ,
ses colères , ses sympathies ; — mais , — instruit
par une longue pratique des gens st des choses ;
ayant élargi sa faculté de jug er, à visiter de loin-
laias pays ; assag i par le commerce continuel des
auteurs les plus célèbres de tous les pays (M. Ai-
mé Humbert est professeur de littérature compa-
rée à l'Académie) — il est revenu de beaucoup
de préjugés étroits et mesquins et je n 'hésite pas
à dire que , plus que tout autre , il réunit les con-
ditions voulues d'impartialité.

Au surplus , il l'a bien prouvé ; son livre n'est
point fait pour réveiller des haines , il ne peut
que lui conquérir un grand nombre d'amis. J'ai
dit qu 'au commencement j 'avais été frappé par la
quantité innombrable de noms contenus dans ce
livre. Tout bien considéré , je ne le regrette pas.
Il est juste que les fondateurs de la République ,

qu3 ceux qui ont contribue a i asseoir d nne ma-
nière définitive et stable , trouvent leur récom-
pense. Du reste , parmi cas noms , M. Humbert a
esquissé çà et là des fi gures tout à fait sympathi-
ques : ce sont celles de l' avocat Ang. Bille , vieux
proscrit de 183 1 , réfu gié à Berne et qui rendit
d'excellents services à la cause naissante ; celle
de Louis Humbert- Droz , pharmacien , celle de
Fri iz Courvoisier , de H f-nry Grandjean , de L.
Brandt-Stauffer , Georges DuBois , L. -Ed. Robert-
Theurer , d'Ami Girard , d'Erhard Borel et de tant
d'autres.. .  Il faudrait tous les citer , ces vaillants
qui sacrifièrent leur vie et leurs biens au triom-
phe de leur cause.

Je ne puis qu 't fïleurer ce livre . Il faudrait
noircir bien des p^ges pour en donner nne idée
un peu précise. Le gros des événements est connu ,
à quoi bon les répéter ? C'est par les détails , tou-
tes sortes de détails qni m'étaient inconnus , que
l'auteur m'a caplivé surtout. Et ces détails af-
fluent , abondent ; les historiettes , les anecdotes
coulent comme en se jouant , de la plume de M.
Humbert ; elles égaient ce livre qui d'ailleurs , en
lui-même, ne saurait être ni triste , — l'histoire
d'une révolution , accomplie sans nne goutte de
sang, ne peut l'être , — ni ennuyeuse , — on ne
peut ennuyer les Neuchàtelois en leur parlant de
48.

Il y a pourtant des questions de droit pur qui
se soulèvent dans cet ouvrage. Elles sont traitées
avec la même clarté , la même bonhomie : La
question diplomatique y est étudiée de main de
maître ; tout ce qui a trait à la première législa-
ture de la Républi que, à la liquidation du sys-
tème féodal est exposé avec la même limpidité.
Eu vérité , l'eau coule de source et c'est une eau
bonne, fraîche , claire.

Mais j 'ai hâte d'arriver à la personnalité si
marquante d'Alex. -Marie Piaget. Voici comment
le dépeint M. Humbert au début de son livre :

« Actif , consciencieux , profondément versé
dans le droit français , toujours prêt à obliger ,
toujours franc , loyal , à la fois perspicace et sans
malice, Piaget ne tarda pas à se créer une bonne
clientèle. On aimait son esprit jovial , son bon
sens imperturbable , sa parole lucide , pleine de
verve, souvent humoristique. Sa place fut bientôt
marquée au premier rang dans le barreau neu-
chàtelois. »

Député au Corps législatif , il devient bientôt
un des membres les plus influents de l'opposition
libérale. Toujours il sut garder une attitude de
vi gilante expectative ; il était le représentant par
excellence de l'emploi das moyens légiux. Au
fond , la Révolution arrivée à la date du 29 sem-
ble 1 avoir surpris. Il n'y joue aucun rôle avant
le 1er mars, car le comité de la Chaux-de-Fonds
l'?yant envoyé chercher à Neuchâtel , il est arrêté
à Malvilliers par des hommes armés qui le gar-
dent à vue. Le lendemain la route était libre ;
acclamé président du gouvernement provisoire
le lendemain , lorsqu 'il se présente an comité cen-
tral de la Chaux-de-Fonds , il répond avec fran-
chise :

«Autant je me suis montré temporisateur quanti
la prudence nous était imposée par les circonstan-
ces, autant vous me trouverez décidé et prêt à
tous les sacrifices , maintenant que le jour de l'ac-
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tion est venn. Seulement , entendons-nous bien :
Vous ne voulez pas me charger d'un vain titre , il
s'agit de constituer un gouvernement ; il faut le
constituer de neuf hommes inspirant de la con-
fiance au pays ; je ne veux avec moi que des gens
qui aient tout à perdre et rien à gagner an chan-
gement avec l'installation de la République. »

Voilà les paroles d'un homme.
Comment travaillait Piaget , M. Humbert nous

le dit : «Avant tout aller au but , s'occuper du fond
plutôt que de la forme, passer outre sur ce qui a
essentiellement une valeur d'apparat , » tel était
un des traits saillants de son caractère.

Si dans deux mois nous ne sommes pas sortis
du provisoire , la République y périra , prononce-
t-il le 6 mars. Le 5 avril la Constituante se réu-
nissait et le 30 avril son œuvre était soumise à la
sanction du peuple et acceptée par 5813 oui con-
tre 4395 non , soit à une majorité de 1418 voix.
Le vœu de M. A. Piaget s'était littéralement ac-
compli.

Piaget , en vrai artiste et en bon ouvrier , aimait
son œuvre , il la prenait au sérieux , il savait en
faire apprécier la valeur.

Il logeait au rez-de-chaussée de la lour de l'an-
gle nord-est du Château , où il avait fait transpor-
ter non seulement son pupitre et sa bibliothè que ,
mais son lit , afin de pouvoir travailler à toute
heure et se coucher à sa guise. Et Dieu sait s'il
travaillait !

J'ai déj à parlé de la jovialité de son humeur el
de l'enjouement de son style lorsqu 'il écrit des
missives. A lire surtout les lettres adressées à M.
A. Humbert concernant les mariages mixtes , le
mariage civil. De page 483-488 , il y a là une série
de lettres des plus amusantes.

Il faut cependant finir. A vrai dire , ce n'est pas
sans émotion que je le referme ce livre , émotion
faite de tristesse — car on ne se sépare pas sans
douleur d' un ami — et de gratitude à l'égard de
tous les humbles qui ont apporté leur concours à
l'édifice , à l'égard de tous les membres des comi-
tés de défense , du comité central , du gouverne-
ment provisoire à la fermeté et à la vaillance des-
quels nous devons de fêter aujourd 'hui le quaran-
tième anniversaire de la Républi que neuchâte-
loise, à l'égard surtout de M. Alex. Piaget , clef
de voûte de ce bâtiment solide et aussi à l'égard
de M. Aimé Humbert qui , du reste , a mis lui aussi
la main à la pâte , mais qui par dessus tout a le
mérite de nous avoir fait connaître et apprécier
tant de braves. W. B.

Susceptibilité républicaine
Quatre ou cinq journaux ont ouvert une vive

polémique sur la question de savoir si le Conseil
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fédéral a oui ou non accepté sans mot dire ce qui
s'est passé au Reichstag allemand.

Les maladroits I pourrait-on dire. Le Bund et
le Landbote , de Winterlhour , toujours Barne et
Zurich , se lancent mutuellement des démentis au
gros sel. Berne se dit sur les lieux et mieux à
même de savoir ce qui se passe à Byzance que les
gens de Sparte sur les bords de l'Éulach. Le
Bund perd son sangfroid et vend la mèche en
disant qu'une note très énergique a été adressée
à Berlin. < Nous savions depuis longtemps , —
dit le correspondant bernois du Nouvelliste , —
que le Conseil fédéral n 'avait pas accepté ce qui
s'est dit à la tribuns du Reichstag sans protester;
mais nous nous sommes gardés de le crier par
dessus les toits , att endu qu 'il est bien inutile de
;eter de l'huile sur le feu. Les petits E ^ats  sont
tenus à la prudence el à la circonspection ; cela
n'enlève rien à leur dignité , au contraire, c:,r on
sait que quand les affaires se gâ' ent , les « blouses
blanches » ont généralement disparu. Les ci-
toyens qui voient de près les autorités fédérâtes
sont absolument convaincus que le pays peut
avoir pleine confimce en elles ; le Conseil fédéral
n 'a pas attendu les inviles des radicaux zuricois
pour agir. Il y a quelques années , an député so-
leurois voulut , au Conseil national , dicter au
Conseil fédéral la conduite qu'il av^it à tenir.
M. Heer, président da la Confédération , lui ré-
pliqua : « Nous connaissons nos devoirs , n-.us
» sommes une autorité constituée , et si M. X.
» l'entend autrement , qu 'il se prononce ; si on
» lui donne raison , alors nous préférons nous
» retirer ( Wir wollen lieber abmarschiren) . »
L'autre se tut et fil bien.

Le Bund a critiqué , de plus , le discours de M.
de Bismarck et s'attire de vives répliques de la
presse allemande. Il est de fait q l 'en Suisse cer-
tains organes ont pris des allures do mentor
qu 'ils n 'abandonn ant  pas même vis-à-vis de l'é-
tranger. Et chez nous quelle susceptibilité ! Si
un journal étranger s'avise à critiquer un dis-
cours officiel , à s'exprimer d' une manière déso-
bli geante à uotre égard , qaol concert de réfle-
xions indignées ! Nous nous croyons lout permis
vis-à-vis do l'étranger parce qua nous sommes
des républicains de vieille roch i et nous ne to-
lérons aucune critique parc* qu 'elle viennent de
monarchistes.

COMTESSE MADELEINE
LA

PAR

M. DU CAMPFRANC

Non. elle n'accepterait pas l' alliance du comte de
Jorn-Brabourg; car , si un jour elle était humiliée , elle
sentait qu'elle n'aurait pas la touchante résignation de
la veuve, fugitive à vingt-deux ans , et qu'elle ne par-
donnerait jamais.

Elle regardait toujours le burg antique , véritable place
de guerre encerclée de forêts , dont elle voyait monter
dans le bleu du ciel les cimes d' un vert tendre. L' après-
midi était splendide , lumineuse. Cette caresse du prin-
temps sur les futaies , dont les dômes entrelacés mou-
tonnaient comme les vagues de la mer , et sur les prai-
ries veloutées , étoilées de fleurs , baignées de ruis-
seaux , parut à la mélancolie de Madeleine , d' une gran-
de douceur.

Elle se dit que ce soleil la ranimerait en lui venant à
travers les feuilles nouvelles , et prenant son chapeau
orné de fleurs printanières , son ombrelle de soie rouge ,
elle descendit dans le parc. Elle l' eût bientôt traversé ,
car elle marchait vite , afin de dissiper sa fièvre. Au vil-
lage, elles'arréta un moment devant les maisonnettes
en sapin rougeàlre , cachées dans les bouquets de chê-
nes.

Sur le seuil des portes , des hommes , le couteau en

Repr oduction interdite aux journaux n'ayant pas traité avec la
Société des Gens de Lettres.

en main , taillaient avec une extrême adresse , des sta-
tuettes , des bergeries , des objets de toutes sortes , que
les femmes et les enfants couvraient de peinture , et
mettaient à sécher dans un rayon de soleil.

Madeleine fit l' aumône à un vieillard à longue barbe ,
dont la main tremblante se refusait à sculpter la bois;
puis elle continua son chemin dans la fraîcheur silen-
cieuse d' un sentier ombreux. Sur sa tête , la chanson
des oiseaux; à ses pieds , le murmure d' une rivière; et ,
parfois , une biche effarée s'enfuyant dans de mystérieu-
ses profondeurs , et faisant tomber la rosée des feuilles
en une pluie de gouttelettes demandées.

Maintenant la jeune lille atteignait le bas des pentes
qui conduisent i la Wartbourg. Le soleil lançait ses
rayons obliques sur la façade du château , pailletant
d'étincelles les vitres plombées dos fenêtres gothiques ,
et al lumant sur le sommet du donjon , la grande croix
d'or , qui étend ses bras comme pour bénir la contrée;
pour la bénir au nom de la douce , de l' angélique Eli-
sabeth.

Madeleine était doucement impressionnée par la cal-
me splendeur et par la beauté du paysage. Pour un mo-
ment ,  son cœur oubliait sa lutte int ime sous le cou-
vert de ces dômes de chênes , allées sombres , mysté-
rieuses , embaumées de senteurs aromatiques , où le vent
jetait de longs soupirs , où les racines sortant de terre
formaient saillie sur le gazon de mousse , égayé par les
marguerites el les myo otis.

Madeleine avait progre ssivement ralenti sa marche;
et, maintenant , appuyée à un chêne géant , patriarche,
de la forêt , contemporain des Landgraves , quatre ou
cinq fois centenaire, elle regardait , muette et ravie ,
l' antique Wartbourg mise en pleine lumière. Elle voyait
le castel hardi sur ses assises, dresser ses tours , arron-
dir ses poternes.

Elle se ligurait une longue suilede ménestrels venant
donner l'aubade, et les belles châtelaines , du haut de
leur balcon gothique , écoutaient et souriaient aux poé-
sies chevaleresques accompagnées par le luth ou la
viole. Et les rêves revenaient en foule dans la jolie tête
brune; et Madeleine se taisait:

— Moi aussi, si je voulais , je serais comt~sse. .. oui ,
si je le voulais l . . .

Puis , secouant mélancoliquement la tête :
— Non , je ne le veux pas ! ... Ils sont tous très or-

gueilleux.. .  Ils me dédaigneraient I ...
— Ah 1 le ciel bleu , les futaies vertes , les tourelles

grises, ie beau décor pour rêver qu 'on est comtesse ! Le
soir , en se promenant sous les arceaux gothiques , n'au-
rai t -el le  pas fîère tournure en s'appuyant au bras d'Her-
bert ? Ne saurait-elle pas sourire sous l'auvent du por-
che, et la main ouverte distribuer largement l' aumône
aux vassaux assemblés.

Et encore elle disait , et cependant une larme amère
et brûlante perlait à ses cils .

— Je ne le veux pas. . .  c'est ma fierté, à moi . . .  c'est
mon orgueil !... Ah ! je ne serai jamais l' étrangère dans
la famille  de celui que j' aimerai...  Je ne suis pas de
leur monde.. .  ils l' ont d i t . . .

Le silence était profond , on ne discernait que le
mu -mure de la rivière el les frémissements du feuil-
lage; puis , tout à coup, un chant d' une pureté extrême
s'éleva , au fond de la futaie.

Madeleine prêta l'oreille au lied du pâtre alle-
mand.

— Quelle justesse , pensa-t-elle, c'est un charme 1
C'est pourtant ainsi que chantent les enfants de la verte
Thuringe.

En ce moment , elle aimait la Thuringe , elle aimait
l'Allemagne entière; elle , Française pourtant , et Fran-
çaise adorant son pays. C' est que les deux peuples ne
s'étaient pas encore éteints dans la lutte fratricide. C'é-
tait le beau temps alors , où la douce langue française
plaisait à l' oreille germanique , où le touriste venant de
France était accueilli par un sourire; où toutes les
mains se tendaient vers la sienne.

La France était le pays rêvé , la riche et merveilleuse
terre aux coteaux couronnés de vignes , aux abondan-
tes moissons, à l'esprit agile , à la verve intarissable.

(A suivre).

Tir fédéral. — La Sociélé z irichoise des ca-
rabiniers a décidé de demander que le prochain
tir fédérai soit célébré à Zurich , à condition qu 'on
retardo la célébration de cette fête jusqu 'en 1890.
La Socié é retirera cependant es onves aa cas où
Fraueufald so présenterait.

Chronique suisse.

France. — Il s'écoulera vraisemblablement
peu de temps entre le jugement que va rendre ,
demain jeudi , la dixième chambre du tribunal de
la Seine dans le procès Wilson-Dubrenil-Ribau-
deau Hébert-Ralazzi et la fixation d' une date
nouvelle ponr la reprise de l'affaire Caffirel -
Limouzin-Lorentz.

En attendant , le nom désormais célèbre de
l' ancienne directrice de l'agence de l' avenue de
Wagram vient de retentir une fois de plus au Pa-
lais.

Nous mentionnions ces dernières semaines
l'instance introduite contre elle par en changeur
parisien , M. Labbé , qui l'accusait d'abus de con-
fiance. Mme Limouzin s'était , disait-il , approprié
pour une somme rond alette de bijoux ; il les lui
avait remis conditionnellement et elle les avait
gardés. La 8e chambre de la Seine acquittait tou-
tefois la prévenue , le récit du plaignant parais-
sant médiocrement clair.

M. Labbé a interj sté appel. Madeleine Limouzin
ne s'est paï présentée devant la chambre correc-
tionnelle de la cour. L'arrêt rendu contre elle la
condame par défaut à six mois de prison et à
1,536 fr. de dommages intérêts.

Espagne. — Une formidable exp losion de
gaz a eu tiea , lundi soir , à l'hôtel de ville de Bar-
celone, dans le cabinet du maire. Les fenêtres et
des débris de tou te sorta ont été violemmant pro-
jetés sur la p lace ds ia Constitution. Il y a eu deux
morts et douze blessés ; en outre , il y a eu un très
grand nombre de personnes contusionnées.

Etats-Unis. — Un incendie vient de dé-
trnir - > tout DD Daté de maisons dans le quartier
des affaires à Bnlïalo. Les dommages matériels
sont évalués à 375 , 000 dollars (1 million 875,000
francs .)

— On annonce de Villej o (Californie), que la
chaudière d' un steamer qui fait le service du
fleuve, ayant éclaté , sept passagers out été tués
sur le coup. Le nombre des blessés serait consi-
dérable.

Les dernières nouvelles disent que plus de
tren te personnes ont été tuées.

Nouvelles étrangères.

VAUD. — La grève des cordonniers continue
à Lausanne. Les grévistes sont soutenus par p lu-
sieurs sociétés et tout spécialement par ie Grutli
romand lausannois.

GENÈve. — Le Conseil municipal do Ganève a
voté un crédit de 225.000 fr. pour subvenir aux
dépens JS da pavage en bois de diverses rues.

Nouvelles des cantons.



.*, Neuchâtel. — M. Edouard Dubois , décédé
le 28 courant à Neuchâtel , a disposé d'une impor-
tent partie de sa fortune en faveur d' one œuvre
de bienfaisance. En effe t , par testament ologra-
phe , il lègue à l'Etat de Neuchâtel sa maison si-
tuée à l'Ecluse , n° 25, pour la convertir en un asile
de vieillards hommes , âgés d'an moins 65 ans et
d' origine neuchâteloise. Dans la pensée de M.
Dubois , cet hospice devrait êlre organi sé dans le
genre de celui des vieillards dn Locle , et pourrait
être approprié pour 50 pensionnaires environ.

La trlle villa « dos Sap ins » qu 'il habitait , fau-
bourg du Château 11 , et sa maison de l'avenue
du Crê' , également léguée à l'Etat , seront vendues
pour que le produit serve de dotation à l' asile.
Toutefois , l 'immeuble du Crêt étant d'un revenu
avantageux , l'Etat pourra le conserver dans le
fonds de dotation.

Le défunt lègue aussi à l 'Etat  le Parc Dubois
(anciennement Jardin du Prince), à condition de
ne pas le vendre ni aliéner. Ce jardin devra res-
ter public , avec nn gardien à demeure. Toutefois ,
si l 'Etat Iroavait convenable d'utiliser c< parc
pour quelque oeuvre de bienfaisance , on pourrait
y é tabl i r  une école Froebsl. L'Etat pourra en dis-
poser suivant son bon jugemen î , ainsi que de l'a-
telier de peinture en faveur de j aunes gens qui se
vouent aux arts , et cela gratuitement.

Les liires et fonds publics de M. Dubois qui
sont en Europe , serviront à grossir le fonds de
dotation de l'asile projeté. Il en est de même de
ses biens mobiliers qui devront être mis en vente
avec le concours d'un comité de dames , et comme
cela se pratique pour un bazar de charité.

Parmi les autres legs, nons mentionnerons en-
core 25,000 fr. à la Chambre de charité du Locle
et 5, 000 fr. aux pauvres de l'Eg lise nationale de
Neuchâtel.

M. Dubois donne au Musée de peinture de la
Chaux-de-Fonds un tableau intitulé Au Locraz,
œuvre capitale de son fils défunt , M. Charles Da-
bois.

Les biens que le défunt laissait en Amérique
deviennent la propriété de ses parents qui habi-
tent ce pays. Ajoutons enfin que M. Dubois nomme
deux exécuteurs testamentaires ; il n'a pas oublié
dans son testament les personnes à son service ,
et laisse à ses amis de Neuchâtel des marques de
son souvenir el de son attachement.

„\ Chemin de f e r  du Jura Neuchàteloi s . — La
situation approximative des recettes et dépenses
de l'exploitation pour l'exercice 1887 se traduit
par les chiffres suivants :

Recettes . . . .  Fr. 830,083*93
Dépenses . . . .  » 808.939*60

Excédent . Fr. 21 ,144*33
représentant le boni éventuel de l'exercice.

Chronique neuchâteloise.

u\ Fête du Premier-Mars à la Chaux de -
Fonds . — Dans notre numér . du 21 février , nous
faisions appel à la concorde en demandant à l'nn
et l'antre des partis en jeu si lo moment n 'étail
pas venu de célébrer tous en commun, comme an
temps jadis , l'anniversaire de l'indépendance
neuchâteloise.

A l'heure qu 'il est , nous ignorons comment les
partis visés ont , — en toute sincérité , — accueilli
notre prop osition. Tout ce que nous savons , pour
le moment , nous venons de l' apprendre par les
lignes suivantes , — que nous irouvons dans le
National de ce jour :

« La Section patrioti que radicale a été réunie lundi
soir au Sapin ; un ..nombre réjouissant de citoyens
étaient présents.

Après une discussion assez animée , le comité , chargé
de l'organisation de la fête du 1er Mars , a été invité à
faire des démarches auprès de l'Association démocrati-
que libérale en vue de l'engager à partici per au cortège
et à la cérémonie du Temple.

A la suite de cette décision , une délégation du comité
radical s'est rendue auprès du comité démocrati que li-
béra l , mais ce dernier , très avancé d'ailleurs dans son
propre travail, n'a pas cru pouvoir répondre affirmati-
vement à l'invitation de la Patriotique. Charge par
l'assemblée générale de l'organisation de la fête au Cer-
cle Montagnard , il a envisagé n 'avoir pas le droit de
modifier le programme établi.

Il a été bien établi que si l'invitation de la Patrioti-
que -venait aussi tardivement , cela tenait à des causes
absolument indépendantes de la bonne volonté du co-
mité, et que le refus de la Démocratique libérale s'ap-
puyait exclusivement sur l'impossibilité matérielle de
modifier le plan de fête au Cercle Montagnard. Il va
sans dire que la Fanfare Montagnarde aurait eu sa

Chronique locale.

place au cortège et qu 'un des orateurs officiels du Tem-
ple eût été un des membres de l'opposition.

Le comité de la Démocratique libérale a exprimé sa
satisfaction au sujet de la décision de la Patrioti que
radicale , bien qu 'elle ne puisse pas y répondre affirma-
tivement. Il espère que les circonstances permettront
pour l'année prochaine une entente en temps opportun.»

Il va sans dire que nous reproduisons les li-
gnes ci-dessus à simp le titre de rensei gnement ,
ne voulant pas demander , ou rechercher , pour-
quoi  la semaine dernière s'est écoulée tout en-
tière sans qu 'aucune démarche n'ait été faite ?
Nous laissons au lecteur le soin de faire tel com-
mentaire qu 'il j ugera convenable.

Voici donc le programme de fête élaboré par
l'Association patriotique radicale :

Mercredi 2.9 février. — 8 Vu du soir : Retraite aux
flambeaux , (musique des Armes-Réunies et tam-
bours.)

Jeudi I " Mars , — 7 heures du matin : Salve d'artille-
rie. — Midi et demi : Rappel et rendez vous des Socié-
tés dans leurs locaux respectifs. — 1 heure : Formation
du cortège sur la place Neuve — 1 Va heure : Départ du
cortège pour le Temple français.

Ordre du cortège. — Musi que des Armes-Réunies. —
Patriotes de 1831 et de 18î8.  — Association patrioti que
radicale. — Cercle du Sapin. — Volksverein. — Grùtli-
verein. — Grutli romand. — Société patriotique des Ju-
rassiens bernois. — Société patrioti que tessinoise. —
L'Olive. — Société de chant l'Union chorale. — Société
de chant l'Orphéon. — Société de chant Vereinigte
Mânnerchôre. — Société de musique l'Odéon. — Société
de musique l'Espérance. — Société fédérale de Gym-
nastique (ancienne section). — Société de gymnastique
d'hommes. — Société de tir des Armes-Réunies. —
Contingent fédéral des carabiniers. — Société de tir La
Montagnarde. — Société de tir aux Armes de guerre. —
Société de tir du Grutli. — Société de tir de Landwehr.

Temple fran çais. — 2 heures : Musi que des Armes-
Réunies. — Discours d'ouverture. — Chant de l'Union
cho.rale. — Toast à la Patrie. — Chant des Vereinigte
Miinnerchôre — Toast à la République et à la Confé -
dération. — Chant de l'Orphéon. — Toast aux autorités
cantonales et municipales. — Musique des Armes-Réu-
nies. — 4 Va heures : Formation du cortège pour le re-
tour. Licenciement sur la place de l'Hôtel-de-Ville.

Les galeries du Temple français sont réservées aux
dames.

Les membres des Sociétés suivadtes sont invités par
devoir à se rencontrer , jeudi 4" Mars , h midi et demi ,
dans leurs locaux de rendez-vous, pour accompagner
leurs bannières sur la Place Neuve.

Au Cercle du Sapin: Société du Sapin. —Association
patrioti que radicale. — Société de musique des Armes-
Réunies. — Société patriotique des Jurassiens bernois.
Société de tir des Armes-Réunies. — Société de musi-
que l'Espérance. — Société l'Olive.

Au café Kunz : Volksverein. — Société de tir de
Landwehr. — vereini gte-Mannerchôre. — Orchestre
l'Odéon.

Au caf ' lyrique: Société de chant l'Union chorale.
Au café Weber : Société de tir la Montagnarde. —

Contingent fédéral des Carabiniers.
Au café de la Croix-Blanche : Société de tir aux Ar-

mes de jguerre .
Au café National: Grutliverein Sections allemande

et romande ainsi que les sections de chant , tir et gym-
nastique.

A la brasserie Millier : Société fédérale de gymnasti-
que (Ancienne section). Société de gymnastique des
Hommes.

Au café Alberlone : Société patriotique tessinoise.
Au café des Alpes : Société de chaut l'Orphéon.
L'Association démocratique-libérale a , de son

côté, arrêté le programme que voici , concernant
la fêle qui aura lien au Cercle Montagnard :

Réunion au Cercle Montagnard et ouverture de la
fête à 2 Va heures. Discours, morceaux de musique et
de chant. Clôture de la fête de l'après-midi à 5 heures.
Banquet à 7 heures du soir. Discours , toasts , musique,
chants. Clôture de la fête à 11 Va heures.

Le soir de nombreux banque ts auront lieu dans
divers locaux. Voici ceux qui nous ont été an-
noncés :

Cercle du Sapin ; Loge maçonnique ; Cercle de
l'Union ; Cercle Montagnard , dans leurs locaux
respectifs ; Musiqae if s Armes-Réunies , au Foyer
du Caiino ; Société fédérale de gymnasti que
« ancienne section », à Bel-Air ; Union Chorale ,
au Café Lyrique ; Deutschschweizerische Volks-
Verein , au Café Kunz ; Orp héon , au Café des
Alpes.

Plusieurs autres banqu ets sont également or-
ganisés, mais les renseignements nons faisant
défaut nous ne pouvons les énumérer aujour-
d'hui.

t\ Conférences publi ques — M. le D 'Emi le
Farny, a vivement intéressé son nombreux audi-
toire de mardi dernier , en lui parlant de la poé-
sie épique de Vic lor Hugo. Il a étudié dans leurs
traits généraux la « Légende des siècles » et sur-
tout la « Fin de Satan». Ce dernier poème , beau-
coup moins connu que la Légende , n 'est guère
qu 'un tissu d'incohérances bizarres , entre les-
quelles manque absolum ent le lien de l'unité
de la pensée ; le jeune et audacieux confé -
rencier a signalé sans faiblesse tontes les lacunes

qui déparent cette œuvre qu 'Hugo voulait gran-
diose et qui frise le ridicule , sans omettre toute-
fois les citations de passages vraiment beaux
Nous joi gnons nos remerciements à ceux de l'au-
ditoire pour notre jaune compatriote.

(Communiqué.)
.*, Administration postale. — Le Conseil fédé-

ral a nommé commis de poste à la Chaux-de-
Fonds , M. Gotlfried Brun (Argovien), actuelle-
ment aspirant postal à Dâlémont.

Bellinzone , 29 février.  — L 'avalanche de Me-
lirolo (val Morobbia) . — Cinq cadavres ont été
retrouvés ; il doit en rester deux sous la nei ge.
Les personnes disparues sont les nommés : Ta-
magni et sa femme, Sarina , sa femme et sa sœur
âgée de 20 ans , Grisetti — un gamin de 12 ans —
et Masdonali , vieillard sans famille. Les époux
sus-nommés laissent orphelins une dizaine d'en-
fants. Trois maisons et trois écuries ont été em-
poriéas par l'avalanche. La Libéria a ouvert nne
souscription et s'est inscrite en tête des dona-
teurs.

Strasbourg, 29 février. — M. Streissgath , ac-
cusé du crime de haute trahison , a été remis en
liberté provisoire moyennant une caution de
10 ,000 marks.

Ma d rid , 29 févr ier. — La neige continue à
tomber abondamment. Plusieurs li gnes de che-
mins de fer sont encore obstruées dans le nord
de l'Espagne.

Paris , 29 février.  — Les journaux disent que
le conseil des ministres s'est occupé longuement
de la manifestation qui s'est produite dimanche
sur le nom du général Boulanger.

— La nei ge et un éboulement ont interrompu
momentanément la circulation sur le chemin de
fer du Mont-Cenis.

Chicago, 29 février. — Les ouvriers mécani-
ciens et chauffeurs du Chicago-Burlington- Quincy
Railroad se sont mis en grève. Les services des
voyageurs et des marchandises sont interrompus.

Dernier courrier.

COURS DES CHANGES, le 29 Février 1888

j TAUX | CoDrte échéance, I 2 à 3 moii
de 

| l'escomp. j demande offre demande offrt

France 3 100.20 — il 100.25 —
Belgique 3-31/! 100.05 Ij l OO.lO
Allemagne 3 124.10 i! 124 .30
Hollande 2Vt-3 209.80 - i, 209.80
Vienne 4 199.— — 1:199.— —
Italie 5V« 97.50 | 98.—
Londres 3 25.28 | , 25.35
Londres chèque 25.30 —
Espagne 5 4 .85 — 4.85
Portugal 5 . 5.53 5.53
Russie 0 2 .10 2.10
Scandinavie. . .  5 1.37 - j 1.37 —

Bque Alleman d p' 100 124. — —
20 Mark or. . . .  24 .80 I
BBque Anglais. 25 .20
Autrichiens.... pr 100 199.—
Roubles p' 100 2 .10
Doll. et coup... p' 100 5.12 —

Escompte, pour le pays 3 à 4 'le.
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable.

Si vous avez l'estomac ou les intestins embarrassés,
prenez quelques tasses de THÉ C1IA..1IBAKD, c'est le
laxatif le plus naturel et le plus agréable.

(Exi ger la bande bleue de garantie.) 9730-10

Banque fédérale, Comptoir de Chaux-de-Fonds

%$§T H arrive assez fréquemment que l'on
nous demande l'indication d'adresses concer-
nant des annonces qui portent la mention :

« S'adresser sous initiales... >
Afin d'éviter toute démarche inutile , nous
rappelons que dans ce cas, l'on doit adresser
les offres par écrit au bureau du journal ,
en indiquant sur l'enveloppe les initiales ou
chiffres mentionnés dans l'annonce. Nous
transmettons ensuite à nos commettants les
offres qui nous sont parvenues.

Administration de I'IMPARTIAL.



de la Chaux-de-Fonds
Du 20 au 26 février 4888

Recensement de la population en janvier
1887, Si,840 habitants.

Naissances.
Alfred , fils de Mauch , Ohristian-Friedrich,

Argovien.
Franz-Emile-Marcel , fils de Huguenin ,

Georges-Emile, Neuchàtelois.
Jeanne-Marie, fille de Sauser, Frédéric ,

Bernois.
Emile-Alfred , fils de Tosetti , Pierre-Gau-

denzio , Italien.
Paul-Ami-Alfred , fils de Griffoud, Paul ,

Neuchàtelois.
Clara , fille de Vuille , Frédéric-Edouard ,

Neuchàtelois et Bernois.
Félix-Oswald, fils de Fruud , François-

Xavier , Bernois
Friedrich-Hermanu , fils de Theile , Her-

mann-Traugott , Neuchàtelois.
Alice-Lydia , fille de Perrin , Guillaume-

Albert , Vaudois.
Eva , fille deRichardet , Henri-Oscar , Neu-

chàtelois.
Neliy-Amélie , fille do Sagne , Louis-Au-

guste , Neuchàtelois et Bernois.
Promesses de mariage.

Letshert , Charles-Jacob , régleur et Amez-
Droz , Alice-Cécile , régleuse , les deux
Neuchàtelois.

Robert , Paul , horloger , Neuchàtelois et
Charpiot , Louisj , horlogère , Française.

Mariages civils.
Bravand , Emile-Adolphe, guillocheur et

Bysa;th , Rosette, polisseuse , les deux
Bernois.

Christen , Ludwig, horloger , Bernois et
Devenoges , Berthe , pierriste , Neuchâ-
teloise.

Matthey, Gustave-Louis, gendarme , Neu-
chàtelois et Vaudois , et Diacou , Ber-
tha , horlogère, Neuchâteloise.

Jean Mairet , Charles-Frédéric, boulan-
ger , Neuchàtelois ct Beck , Louise , ser-
vante , Bernoise.

Déoès.
16"'87. Spori , Ernest-Georges, né le 31

mai 1887, Bernois.
16788. Pochon , Lame-Emma , tailleuse ,

née le 30 octobre 1865, Neuchâteloise.
16789. Bolliger , Gottlieb , époux de Marie

Droz née Hànni , né le 14 juin 1863,
faiseur- de secrets , Argovie u.

16790. Custot , Adèle , née le 12 avril 1836,
Genevoise.

16*91. Chichard , Fernand , no le 7 janvier
1888, Bernois.

16792. Enfant du sexe féminin , né-mort à
SchenU , Jean-Louis Bernois.

ETAT CIVIL

DE

Meubles , Outils et Fournitures
d'horlogerie.

Les meubles, outils et fournitures
d'horlogerie du sieur Coi stant JOBIN.
rue du Parc 77, à la Chaux-de-Fonds,
sont à vendre ; les meubles principaux
sont : un bureau-miuisire , une banque,
un pup itre, un régulateur , une balance
Grabhorn , une marmotte à montres, une
lanterne pour montres et autres objets de
comptoir ; les outils comprenu! nt spécia-
lement des limes , burins , tournevis, etc.,
les fournitures consistent en assortiments
de pierres , cadrans , aiguilles , ressorts ,
tenons , cartons d'ouvrage et d'emballage ,
etc., etc.

S'adresser au domicile sus-désigné, où
les offres seront reçues d'ici au 10 mars
I rochain. 1750-3

CHARCUTERIE A. WIDMER
13, RUE DU PUITS 13,

on peut se procurer dès aujourd'hui du
V&AU, lrc qualité,

à 60 o le demi-kilo ,
ainsi que de la bonne CHARCUTERIE
bien conditionnée. 1656-2

Tous les mardis soirs,
BOUDIN frais, à 50 cent, le demi-kilo.

Se recommande.

CAVE J.-E. BEAUJON
CHAUX-DE-FONDS

Prochainement , mise en bouteilles de
IVeixoli-ârtel tolstiro ±SST',

tout premier choix à T5 centimes le litre.

Rouge NEUCHATEL, premier choix , à i fr. 40 le litre.
TT-J-JQ  J^-, y-O ?-» lck R0UGK . k 45' 5°. 55> C0, 70, 75, 80c. le litre.
» ¦*¦"» **-«? L cÂ,kJ±K5 BLANC , à C0, 70 et 75 c le litre. 1686-2"

WIM S EH BOUTEILLES
30CO bout. Beauj o 'ais 1878 . . Fr. 1 — 10PO bout.  Nenchiltel rouge 1881. Fr. 1 75
6000 id. Bordeaux St-Emilion 1876 » 150 1B00bout. Neuchâtel rouge 1881. » 170
1000 bout. Pomard 1878 . . .  » 3 — 4000 bout Neuchâtel blanc 1885. » — 90
1000 bout. Bauyuls 1876 . . .  » 1 80 2000 id. Mâcon rouge, choix 1884, » — 90

Champagne Piper , Moët , Chandori , Manier et Bouvier.
JLSTI.- HUILE d'olives vierge. - SAVON blanc, sans soude. - CAFÉS supérieurs.

Valeur à trois mois , contre traites , ou comptant , avec 2 % d'escompte.

O C C A S I O N  !
Un lot de 1308-12*

Pelles et Pioches pr la neige
PRIX DE FABRIQUE

Jean Strùbin, sons l'hôtel t l'AISLI

Vente du restaurant i leuti
AUX EPLATURES

Le samedi 3 mars ISHs , dès 11 heu-
res du matin , à l'Hôtel-de-Ville de Cer-
nier, salle de la Justice de paix , l'autorité
tutélaire du Va l -de -Ruz  statuera sur
l'homologation de la vente de l 'immeuble
appartenant aux héritiers de dame Mélina
FLEUTI née Ducommun dit Boudry.

Cet immeuble situé aux Egtiatnrea et
connu sous le nom de Restaurant Fleuti ,
se compose d'une grande maison rurale
assurée contre l'incendie pour la somme
de 7000 francs , d'un jardin et de prés , ie
tout d'une contenance de 5727 mètres
carrés.

Avant de se prononcer sur la demande
d'homologation , l'autorité tutélaire rece-
vra de nouvelles enchères , aux conditions
du cahier des charges.

La Chaux-de-Fonds, le 28 février 1888.
1780-2 CH. BARBIER, notaire.

Vente de maisons
a la Cuaux-de.-Fonda.

Pour sortir d'indivision , on offreà vendre ,
de gré à gré, les denx maisons d'habita-
tion, portant les n" 24 et %4 a de la rue
de l'Hôtel-dè- Ville , assurées contre l'in-
cendie : la première pour 35,000 francs et
la seconde pour 23,000 francs.

Avec les maisons , qui ont chacune deux
étages sur le rez -de-chaussée , leurs sols
et terrains de dégagements. Revenu an-
nuel , 3760 fr. Entrée en jouissan ce au gré
des amateurs.

S'adresser , pour tous renseignements ,
au notaire Charles Barbier , à la Chaux-
de-Fonds. 1535 i

Pension alimentaire.
On prendrait encore quelques bons pen-

sionnaires. Prix modi que ; bonne pension.
= Place Neuve 10, maison Weill ==

au deuxième étage. 1343-2

A vendre pour cause te départ :
Plusieurs lits complets, matelas, ameu-
blement de salon , canapés , tables , glaces ,
tableaux , régulateurs , dont un de comp-
toir , draperies , plusieurs lampes à sus-
pension et autres , une baignoire nouveau
système, un tonneau à tau , caisse à bois,
plusieurs seilles , bouteilles , établi , lan-
ternes , outils d'hoi-logeiie , burin-fixe ,
tour à arrondir , presse à copier , divers
genres ce cadrans plusieurs banques de
magasin , buffets. F.toffes, lingerie, toi-
lerie, mercerie, bijouterie or et argent
Le tout à tiès bas prix. 1638-8

3, RUE DE LA CURE 3, au 2™ étage.

Un /. Ain i\l.i L ln  connaissant la comy-
UI1 COlUptaDie tabilité à fond , ainsi
que les opérations de banque , calculs pour
mouleurs de boîtes , etc., prendrait des
élèves et donnerait  d«s renseignements.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 1615

-A.ppr*errti Commis
Un jeune homme do 16 à 17 ans , ayant

reçu une bonne instruction pourrait en-
trer de suite comme apprenti compta-
ble dans une bonne maison do commerce
et de fabrication de la localité. Il serait
rétribué suivant sos capacités.

S'adresser Case 925, Poste centrale
Chaux-de-Fonds. 1642

TAÎ IA l 'A Slc W ik Encore à liquider
ÏOI ie  lOU fe M.  2000 îuètic

de TOILE ROUSSE à 40 e. le mètre.—
S'adresser chez M. Weill-Bloch , rue de
la Ronde 24. 1597

Achat ae déchets t or et orgeat
M. A. MUSA, acheteur Je dechets d'or

et d'argent , au Loole, se trouve chaque
vendredi , de 9 '/• heures à 5 heures,
au Café Humbert , rue du Premier Mars
9, Chaux-de-Fonds, où il achète les dé-
chets que les personnes autorisées vien-
nent lui présenter. 9810-19'

En cours de publication :
DICTIONNAIRE FRANÇAIS ILLUSTRE
des Mots et des Choses

par MM. LARIVK et FLEURY .
Orné de 3000 gravures et de 130 cartes tirées en

deux teintes.
On peut souscrire au prix a forfait  de

70 francs pour la Suis-e , — 85 franc,
pour tes membres de l'enseignement , —
(quel que eoit le nombre de livraisons),
payables en deux traites d>. 5 francs et
en six traites de 10 francs dr deux en deux
mois.— Diminution de 2 fr. 50 pour paie-
ment au comptant . — Envoi de spécimens
et bulletins sur demande. 8084-128

Librairie G. Chamerol, rue des Saints-
Pères 19, PARIS.

• _ :!„ Un magasin de la localité ,
Al ISt situé au centre des affaires ,
prendrait des dép ôts d'articles courants.
— S'adresser chez M" veuve Richard ,
rue de la Balance 13. 1614

Ille LÏÏCU Ilill,
T A I L L E U S E

R ne iiu colley» •*, se recommande
aux dames de la localité pour tout
ce qui concerne si profession , soit
en journée ou à la maison. 1664-2

— Prix modérés. —

AVIS
aux fabrica nts et négociants

d 'horlogerie.
A vendre des REMONTOIRS 16, 17 et

18 lig métal à vue et à cuvette. 1710-2
S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

r9^rtlM B*Bfe tf* Pour achat de tourbe
B- 11*1.9 MS MD m en hanche del"qua-

lité — S'adresser à M. Zélim Halamo , rue
de l'Hôtel -do-Ville 67, au café. 1684-1

TAILLEUSE

Confections I
pour dames ct enfants.

'"""'I RUE DU PARC 18 |
au 3™0 élage.

O U V R A G E  S O I G N É H
Prix modiques.

wiiiM Wim

R h a h i l la o -AS de MONTRES' en tous
ltïlll ¦»¦! las,! à genres . ronnapre* «le bu-
îi»nclet«i et règînsre* Breguet. Pri x ré-
duit. — S'adresser chez M. Jeaumairet .
rue du Puits 8. 1655-2

Pour cause de départ
on offre à vendre un mobilier complet,
tels que: canap é , secrétaire , 2 lits , fau-
teuil , plusieurs  tab' es. lavabos , commode ,
chaises , v i t r ine avec layette , et marchan-
dises concernant lingerie , articles pour
modistes et parfumerie , à des prix très
modérés. On peut visiter depuis 1 heure
après midi. 1767-3

Rne de la LSerre 8, an 1er étage.

LINGERE ORODEUSE
Mmes I O+ OVA ling ère et brodeuse , rne
111 IlllltlAI , «i„ progrès 4, se re-
commandent à leur nombreuse clientèle
et au public en général. Chemises pour
messieurs en grosse toile , à 1 fr. 40 t t
1 fr. 25; chemises pour dames , à 55 cent.,
mantelets , à 60 cent ; fourres , à 50 cent.
Le tout marqué aux initiales. Raccom-
modages ; ouvrage prompt et soigné.

1786-3

Deutsche Kirche
Der Reli gionsunterricht flndet jeden

Samstag von 3 bis 4 Uhr im JUVENTUT I
(Rue du Collège N° 9) statt ; die Kiuder-
lehre wird jeden Sonntagvonl l  bis 12 Uhr
in der deutschen Kirche gahalten. Eltern ,
Mtistersleute und Herrschaften werden
dringand gebeten , im Interesse der ihnen
auvevtrauten Kinder dieser Mitlheilung
Beachtur.g z i schenken . 1707-4

Immeub le à vendre
à LA CHAUX -DE-FONDS .

Les héritiers de M™' Françoise CORDIER
exposent en vente , par euchèies publiques ,
l ' immeuble suivant qu 'ils possèdent en
indivision à la Chaux-de-Fouds et qui
consiste en :

Une grande maison d'habitation avec
son sol et du terrain de dé gagements , por-
tant le n° 5 de la rne «le la Gbarriere.
Celte maison a deux étages sur le rez-
de-chaussée , six fenêtres de façaie ; elle
renferme six appartements et un atelier
au pi gnon ; elle est assurée contre l'inceu
die pour la somme de 49 ,000 fr.

Cet immeuble est bien situé , exposé au
soleil levant , dans un quartier tranquille.
Il jouit d' un revenu assuré , s'élevaut ac-
tuellement à la somme de 3530 fr.

Cet immeuble forme les articles 337,
plan foiio 5, n» 50 ; article 338, plan folio
5, n"" 55, 56 et 57 ; et article 339, plan
folio 5, n" 58, du cadastre de la Chaux-
de-Fonds. Il mesure 6 ares 61 mètres
cariés. Il a droit au puits et à la citerne
situés sur l'article 871, plan folio 5, n° 59,
du même cadastre.

La vente aura lieu le vendredi 9 mars
188S, à 2 heures après midi , à l'Hôtel-de-
Ville de la Chaux-de-Fonds , salle de la
Justioe de Paix.

S'adretser , poir  visiter l'immeuble , à
M. Jules-Auguste Grandjean , dans la
dite maison , et pour prendre connaissan-
ces des clauses et conditions de la vente ,
chez M. Fritz Matthey-Doret , boulanger ,
au Locle , et aux études de MM. J.-Ed.
Humbert-Prince , notaire , rue Fritz Cour-
voisier 21, et Charles - Ul ysse Sandoz ,
notaire , rue de la Promenade 1, à la
Chaux-de-Fonds, dépositaire de la mi-
nute. 1369 3

f i l  A f TCd l T D r C !  J offre à vendre
bnAU OOUnLo.  un choix de
emememems^^memmm^ ŝ  ̂CHAtrSSTTKES
f3ites d'avance , première qualité , à prix
modique. Bonne eralsse pour la chaus-
sure à eo c. la boîte. 1536-4

Henri REÏM0ND , rne Jaquet-Droz 14.

PENSION
Mme IJmhtold^rëy, à £ZîT
Zurich , désir-) prendre en pension quel-
ques jennes filles. Belle vie de famille ,
soins maternels ; de bonnes écoles ou des
leçons particulières â la maison. Prix
modéré. Pour références , on est prié de
s'adresser à M. A. Courvoisier , imprime-
rie , à M. Nicolet . rue Fritz Courvoisier 10,
a la Cha. x-de-Fonds. ou à M. Perret-
Mie helin , aux Eplatures. 1650-2

: Domaine. p T̂on^a
louer , pour St-Georges prochaine , un do-
maine de 7 vaches , bien situé aux environs
du Locle. Be 'le pâ!u>e et placement du lait
assuré: — S'adresser au bureau de I'IM-
P A R T I A L . 1735-5
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]Vïï~ €k £ t»? dh¦*& A iouer pour t-amt-
lw*J»fi»WME« Georges ..u pour le
mois de mai , uue petite maison do cinq
chambres , cuisine et dépendances , jardin
avec pavillon, à proximité de la Gar« et
des Collèges. 1817-3

S'adresser au bureau da I'IMPARTIA L.

Brasserie HAUERT
12, RUK DE LA SERRE, 12 1812-1

A l'occasion de la fête du ior Mars,

HUM 4
à 15 c. la chope. ^Ç

Restai i rani de la LOUTRE
près de BEL -AIR 1813 1

A l'occasion dn Premier Mars ,

SOIRÉE FAMILIERE
Se recommande , E. KUNZ .

A T7T O La VIANDE «le Bénisse
A V I  ̂

qui a été bouchovée sous
fX T X k J .  les noma de MM . Biéri
père et Roth , boucher , sera vendue les
leudi et vendredi , !" et 2 mars, au prix
ie 6» c. !a livre , par le boucher M. Fritz
ROTH , rue <ln Stand 8. 1814-1

Un bou remoîitenr , rpXS
les pièces 14 lignes ancre et autres pièces,
demande une place dans un bon comptoir
de la localité Excellentes références sont
à disposition. — S'adresser par écrit ,
BOUS initiales F. B., poste restante. 1809-3

lue jeune tailleuse IZS
Entrée à volonté. — S'adivsser, pour ren-
seignements , à Mme Marie Berner , cou-
turière , rue Léop. Robert 50. 1791-3

M'INil 'l l lTA ^n nommo d'un certain
iUaliU 11 t M. , âge cherche un emp loi com-
me manœuvre , journalier on commission-
naire. Oonditious des plus modestes. —
S'adresser à M. J. Hiinggi , rue de l'in-
dustrie 16. 1794-3

ï lnn ikAi ' cnnnA de toute confiance , ayantIDC pei SOnne l'habitude de faire un
ménage, désire se placer au plus vite.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1808-3

Une jeune fiile tnnt\ne aSd
de
-

servante dans une bonne famille de la
localité. — S'adresser rue Léopold Robert
n» 12, au pignon. 1815-3

lln A iU>l'«MinA dil 8e mùr se recomman-
UllC JJtl  aviiuo de pour soigner des ma-
lades , relever des dames de couches , faire
des ménages ou repas.

On demande aussi des finissages de
boîtes argent. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 1777-3

S"rV91ltA« une  jeune servante sachant
0C1 fu iUi ivo»  bien faire la cuisine cher-
che à se placer. A la même adresse, on
prendrait une jeune fille pour aider aux
différents travaux du ménage. — S'adres-
ser chez M"' Ohopard , rue de la Serre 20.

1772-3

Un monteur de boîtes t™' de
l'occupation pour travailler chez lui , soit
achevage de boites or, argent ou métal ,
ou autre chose. 1774-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

"hunfi î iTAnr ^u J euue homme de 18
lll IllUlllllll . ans , bien au courant des
posages de mécanismes , désirerait entrer
chez uu bon remouteur pour finir d'ap-
prendre la partie. 1787-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

5' iiO' î ' t i i e r »  ^
ne DOuaa régleuse ayant

IllgiCllSc. l'habitude des retouches
cheiche à se placer dans un bon comp-
toir. — S'adresser à M"s Uochat , rue de
de la Balance 16. 1754-3

\\i\a v k i i A i ir  Un 0llvlier régulier
AlUe-VlMlt)UI . au travail , ayant prati •
que pendant nombre d'années les échap-
pements ancre et bascules et connaissant
l^s répétitions et chronographes , demande
une place comme aide-visiteur ou à dé-
faut pourremonteur. Prétentions modeste1.
— Adresser les offres , sous les initiales
A. !>., au bureau de I'IMPARTIAL . 1708-2

Un jeune homme Sf e t^uto
moralité, âgé de 21 ans, ayant travaillé
plusieurs années sur les pendants , an-
neaux et couronnes ainsi qae sur les ca-
drans métalliques, désire se placer de
suite ; à défaut , pour garçon de magasin ,
aide-dégraisseur , homme de peine , voitu -
ner ou tout autre emploi. 1714-2

S'adresser rue des Fleurs 15, 2e étage , A
droite.

flAt»ûnsû Une bonne ouvrière doreuse
l/UlCUSc» sachant bien travailler , cher-
che une place pour le 15 ou pour fin mars.
S'adresser rue de la Cure 2, au 1« étage.

1739-2

E çiiAj j l  llll Un bon remonteur , bien
LmUll lA 111. au courant de l'achevage,

demande une place dans uu comptoir de
la localité. 1740-2

One brave fille ^^JSff if c
dans un ménage. A la même adresse, une
personne se recommande pour aller en
journée faire des habillements de garçons ,
de la lingerie ou des raccommodages —
S'adresser rue do l'Industrie 2;, au troi-
sième étage. 1669-1

Uii û. nni'cniinn recommandable pour-
iïh {K.l aUUm rait être occup ée quel-

ques jours pour faire ua ménage.
S'adresser à Madame von Kœael , Place

d'armes 18 B. 1790-3

Ivîili fiSAllCA On demande de suite une
r iiilabcliîSCt bonne finisseuse de boites
connaissant bien sa partie. 1797-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

înill 'Pntî *-*n demande rï° suite un
i|ipi cil lil- jeune homme pour apprenti
GRAVEUR , à l'atelier Pétremand, rue de
la Prome nade 1. 1801 3

M. BeT^ardRffioipU^T^X
mande une bonne cuisinière , plusieurs
filles (gage , 25 fr. par mois) et deux filles
lie. cuisine. 1805-3

J a n na fil ] A On demande , pour les nre-
cUîic illllj s miers jours de Mars , une

brave fille , connaissant bien les travaux
de la cuisine. — S'adresser au bureau de
I'I MPARTIAL . 1745-2

^ÏH A On demande de suite une bonne
Mlle, fille pour aider au ménage.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1711-2

Bonne d'enfants. &,*£?"&,£
d'enfants , rue Léopold Robert 26, au 2m °
étage. 1719-2

Orivflnr On demande un très bon gra-
•41 lit GUI . veur d'ornements. — S'a-
dresser à l'atelier F. Bickart , rue du
Parcjj . 17̂ 0-2

SIVI 'H AII I» O11 demande un bon ouvrier
lildllltiUl. émailleur. — S'adresser à

la fabrique de cadrans , rue du Parc 70.
1737-3

Sîll iïSAll ïA ^n demande de suite une
riilîSolj ilaC. bonne ouvrière finisseuse
de boites or. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 1738-2

Une sommelière 1ïïE^iîïïS 3r
l'occupation de suite. 1746-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

IrtnrAniÏA ®n demande une fille pour
ii^pi ollllc. apprentie polisseuse; elle
serait logée et nourrie. 1713-".'

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

OraVAlir On demande de suite un bon
UldYcUl .  ouvrier graveur. S'adresser
rue de l'Industrie, 7, rez-de-chaussée.

1716-S

ÇAr nîA On demande de suite, dans
OCl Vaille, uue famille delà localité , une
servante propre , active et forte , sachant
faire la cuisine et tons les travaux d'un
ménage. Fort gage si la personne convient.
Inutile de se présenter sans preuves de
moralité et de capacité. 1660-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

P J II AC; On demande de suite plusieurs
rlllcs. bonnes filles. — S'adresser au
bureau du Secours, rue du Puits 21.

Echappements. ^T^"
pour genre bon courant , à défaut on pren-
drait un assujetti. — S'adresser à M.
Alf. Perri n , aux Hauts-Gsneveys. 1579-1

i AffAIllA Tii A louer , pour St-Georges
iUgclllDliîi. prochaine , un logement

d'une grande pièce , grande cuisine et cave,
au 1er étage, rue du Marché 1. - S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 1793-3

appartement. Georges 1883 , à un
premier étage , un appartement de trois
pièces ; eau dans la cuisine. — S'adresser
rue de la Charrière 1, au 1»' étage . 1798-10

i rûmûTTi'A. Pour Saint-Georges 1888
I CUIOUIO ùu REZ-S>E-CHAUSSÉE

de 3 pièces et dépendances , ainsi qu'une
grande KEMISF. le tout au centre du
village. — S'adresser rue du Premier
Mars 11, au rez-de-chaussôe. 1816 3

l ^mmki> a A 'ouer une chambre non
UtialllUI V, meublée , au soleil , rue Léo-
nold Robert. — S'adresser au bureau de
I'I MPARTIAL . 1792-3

ril9ITmrA remettre une chambre m-
UlldlllUlv. dépendante, meublée.
S'adresser rue de la Paix 71 , au troisième

étage , à droite 1819-3
(S Aiio o A! A louer pour St-Martin 1888,
ij JllS'oUl. dans une maison moderne ,
rue de la Serre , un sous-sol pour atelier ,
avec logement de 3 pièces parquetées, cor-
ridors et eau à la cuisine , au soleil levant.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1773-3

lnnai»tamant A. louer , aux Joux-der-
4ppal MJUlCIlb. rière, pour St Georges
prochaine , un appartement de 3 pièces ,
cuisine et dépendances avec part de jar-
din. S'adresser chez M. Ul ysse Balmer ,
charpentier , aux Joux-derrière , N' 40.

1718-5
flmmiiM A louer nne chambre meu-
tildllllilo. blée. — S'adresser chez M.
Charles Laubscher . rue du Parc , 80. 1724-2
i AiYAinAni A l°uer de suile un loge-
iJUgcllllIUj. meut composé de 3 cham-
bres , cuisine et dépendances. Prix 500 fr.
S'adresser rue de l'industrie 7 , au 1"
étage; 1726-2

t ttna r t ai î iAnf  A louer de suite un Ps
aj ;j ldl LïJHICUIJ. tit appartement de deux
chambres, cuisines et dépendances , plus
une grande remise qui conviendrait comme
entrepôt de ciment et de chaux.

A la même adresse , on offre à vendre un
banc de charpentier avec accessoires , un
lit levant réparé à neuf , une table de nuit ,
des tables , trois grandes marmites à les-
sive, 100 bouteilles noires, 2 niveaux d'eau
et un tambour neuf pour musique. 1730-2

S'adresser an bureau de I'I MPARTIAL .

Appartement. GeoTg^set Î888
poun bel

appartement de 3 pièces , cuisine et dé-
pendances , situé au soleil levant.

S'adr. au bureau de ('IMPARTIAL . 1717-2

é'haiïlhrA A remettre uue chambre à
VlldllIUl C« une personne travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la Charrière 19,
au rez-de-chaussôe, à gauche. 1728-2
i t jj ^j .v ^ j ,.), A louer une chambre non
l/lldlKitl f . meublée. —S'adresser rue du
Parc 67, au rez-de-chaussée. 1729-2

î 'IiaillSliPA A 10uer d6 suite une chambre
l/'MalllfSl Ut meublée , indépendante , au
soleil. On donnerait la pension si on le
désire. S'adres. rue du 1er mars 10 A , au
S<"°. 1732-2

PhainllFA ^ louer de suite ou suivant
vllalUUlUi convenance , une chambre
meublée, à un ou deux messieurs tran-
quilles. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 1744-2

T 11 9111 h.l'A ^ louer d6 suite, de prête -
vlldlllfH t'. rence à une ou deux dames ,
une chambre non meublée et indépen-
dante. — S'adresser rue de la Demoiselle
u° 58. 1758-3

An liffpA à uno demoiselle la couche et
vil Ulll c ia piace pour travailler , si on
le désire. — S'adresser rue de l'Industrie
N » 13. au rez-dè-chaussée. 1776-3

i 'hllllhPA louer de suite, chez des
vll i l tUUlc.  personnes sans enfants , uue
chambre non meublée et indépendante, à
un monsieur ou une dame de bonne con-
duite. — S'adresser rue de la Paix 53 B .
au premier étage. 1785-3

Appartement s. Jor^fis^^e1:
coud étage de deux appartements , l'un de
3 pièces et l'autre de 2 pièces, corridor et
dépendances ; eau dans la maison. 1661-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
i .rtO'AIlîiUli Pour tause de décès, alouerSJU^OlUeUl, pour Saint - Georges 1888,
un beau logement de 3 pièces, situé au
soleil levant. — S'adresser à M. Emile
Voumard , rue de la Demoiselle 51, au
3°̂  étage. 1670-1

Ta VA A louer pour le 23 avril prochain ,va ru. une cave avec entrée indépendante
sur la rue de l'Arsenal. — S'adresser chez
MM. Favre et Perret, rue Jaquet-Droz 9.

1671-1

On demande à louer Ze ™?e?*ïè*
pendante. Adresser les offres sous iniiia-
les A. €., au bureau de I'IMPART IAL . 1803-3

In r .'l i' i ï1 M I A «V' On demande a louer unii|»»ill lU81»j lSI). appartement pour St-
Georges pour un ménage de 3 personnes,
do 1 ou 2 pièces au soleil levant avec tou-
tes les dépendances ; payement assuré. —
S'adresser rue de la Cure 3, chez M. Veill .

1731-2

On demande à louer ^bre àT
fenêtres , située autant que possible au
centre du village . 1658-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter tlTZl'l
aiguiser , d' un diamètre à 50 à 70 centimè-
tres. - S'airesser au bureau Bruuschwyler
et Herzog, rue de la Serre 38. 1709-2

S VAn/f ir -A faute d'emploi une bercelon-
:i «ClîtllD nette très bien conservée et
un ancien violon en très bon état 1793 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
@r®ï £ lW (Sfc usagé à vendre , Cure 9,
* MAl^ ^F à l'étage. 1804-3
| îTAiwli iA deux tables de nuit en noyer,i Vt/llili e poli neuf à 10 et 14 fr. pièce ,
un buffet neuf eu sapin pour 26 francs. —
S'adresser chez M. Gutmann , rue du
Puits 4. 1820-3

â l'Ailf'pii faute d'emploi , un berceau
K'tlUiC d'osier pour enfant , une pous-

sette A 3 roues , uue machine à coudre , à
pieds ; k tout usagé et cédé à. uu prix ex-
cessivement bas. 1712-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

I V"Hl ^FA UU U011 'I'**Ï'R' "W carrés
â lUUulU et débris , une commode , une
glace , une table da nuit ; le tout bien
conservé. On demande une malle à ache-
ter. — .S'adresser rue de la Paix 63, au 1"
étage. 1715-2

Prt l |Ç'SA ll>C!A A vendre l'outillage com-
1 UlïSSlUyP. piet pour polisseuse de
boite et une lime de zinc pour les aciers.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1736-2
(IftCPï A vendre, plusieurs cages en
VagCft. (res bou état , et quelques oa-
nariS; à dos prix avantageux .

S'adresser chez M. Fritz Arm , rue du
Progrès 10. 1742-2

h'A««P ;'ï PnnÎAr A vendre une forte
l/Mu a l/Ujm-1 • pressa à copier , prix

modique. — S'adresser rue des Granges 6,
au deuxième étage, à droite.

A la même adresse , la collection com-
plète du Rameau de Sapin et feuil les  d'hy -
giène. 1743-2
1 HTAJJ/ÎJ .^ un gros et fort soufflet et une
A VBliul t ghsse neuve à pont. — S'a-
dresser chez M. Fritz Gertsch , Gibraltar
n» 11. 

^ 
1657-1

\ tj fiit flpii. pour cause de départ l'ou-
ii VtJIIUIC tillage complet de «lébri -
settse, ainsi qu 'une table pliante. Le tout
très pou usagé. 1659-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PAI'II H depuis la Place du Bois à la
i cl ull Place du Marche , uu portemon-
naie contenant 13 à 15 francs. — Le rap-
porter , contre récompense , à M« Elise
Frae.k, rue de l'Industrie 18. 1779-2 ,&

TrnîlVA samedi après midi , un petit pa-
I l U u V C  quet avec l'adresse de M. Jean-
François Huntziger , fabric' de balanciers à
Fleurier. Le réclamer contre les frais d'in-
sertion , rue Jaquet-Drot 54 , au rez-de-
chaussée. 1733-2

Les amis et connaissances de
M. Emile-Auguste DELACHAUX dit GAT,
qui auraient été involontairement oubliés
dan s la distribution des lettres de faire
part , sont priés d'assister à son convoi
funèbre qui aura lieu samedi 3 mars
1888, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire, Planchettes 10 A.
Les dames suivent. 1806-2

BrasserieJlOBEKT
= JEUDI 1er MARS 1888 =

h '¦'< h.  après midi et à 8 h . da soir ,

REPRÉSENTATION D ADIEC
dort oée par la célèbre troupe artisti que

Charles Ftiecardi
Excellente ÎSière de Munich

( PSGHORR ) H H 1

A louer pour Meorps 1888
déni APPARTEMENTS de 4
pièces, exposés au soleil , avec jardin ,
lessiverie et eau dans la cuisine. Prix :
550 et 650 francs.— S'adresser chez M.
ft'ussbaum, rue du Parc 79. 1818-3

Saiie €i \Escrii!se.
Dès samedi 3 mars 18S8, la Salle sera

transférée RUE I>E LA. SSî KKE 43. au
rez-de-chaussée. 1810-3



Cercle du Sapin
Fête du 1" Mars 1888.

- Banquet -
à 7 V» h. du soir.

3 f r .  SO par couvert.
Les membres du Cercle décidés à parti-

ciper à ce banquet , sont priés de signer ,
le plus tôt possible , la liste de souscri p-
tion qui est déposée au Cercle. 1685-1

BANQUET du 1er MARS 1888
à 8 h . précises du soir

au CAFÉ LYRIQUE
MM. les membres passifs et amis de la

société qui désirent prendre part au ban-
quet , peuvent souscrire chez M. Raoul
Perroud , Balance 17. 1799-1

MUSIQUE MILITAIRE
les Armes - Réunies

FÊTE DU 1" MARS

-* BêHTC^-IX^*; ¥-
à 8 h. du soir ,

au FOYER 1>C CASINO
MM. les membres passifs qui désirent

y partici per sont priés de s'inscrire au
café du Casino. 1769 1

Café-Restanrant E. BOTTERON

BANQUET A 1 Mars
à 7 V« h. du soir.

Se recommande. 1760 1

Lavage de gants. g*Z°rda 1&™L t
Suède et autres : S'adresser chez Madame
Belrichard , rue Jaquet-Droz 16. 1619-2

HPo j t j j i l j a i i  M «Molle BILI.ON, rne
I illI' i / î lM'. «les Eleurs ï2, se recom-
mande aux dames de la localité pour tout
ce qui concerne son état. — Ouvrage soi-
gné. Prix modérés. 1514-2

A -_r §̂  Le soussi gné se recommande
-*»'*• à MM. les fabricants d'horlo-
gerie et fabricants d'anneaux poux le
¦louage il'unnranx pièces à clef et les
tenons pour remontoir avec vis intérieu-
res , nouveau système , les plus petits an-
neaux remontoirs sont fixés solidement.

C. RITSGKARD,
1705-4 5, rue de la Balance 5,

USIN E à GAZ
de In Chanx-de-Fonds

Vente d'un grand choix d' Appareils
pour faire la cuisine Appareils pour
chauffer les bureaux , vestibules , cabinets
de tj ilette. 1056-S

Chauffe bains.
Chancre-vitrines, etc.

MOTEURS a GAZ.

ÉPICERIE- BOULANGERIE
«*> «'¦ CH.-R REDARD *- ®

Reçu un grand envoi de
S.4VOW «le Marseille

l ' iemière qusl i é
Choix de VINS ROUGES de table el

VINS en bouteilles 1807-4
— Prix très modérés —

Pour Bais
Eventails.

Porte éventails.
CRAVATES BLANCHES

en li quidation au 1582-2

Basar Henohatsleis

C A u  
magasin de

OJtn&SVIBIiES
E. SCHWEIZER

5. HUE NEUVE. 5

Fiiifs sici
Belles poires , pommes pelées , pruneaux ,

brignolr-s, pistoles , etc.

Deutschschweiz. Volks-Verein
Chaux-de-Fonds

Feier des 1. 3VEa©r«z
Donnerstag den 1. Maiz , Nachmittags

1 Uhr , Versammlung im CAF é K UNZ , zur
Theilnahme am Festzuge mit der Vereins-
Fahne.
1721-1 Das Komite.

CERCLE J)E_ L'UNION
FÊTE du 1er MARS 1888

Les amis qui ont l ' intention de partici-
per au banquet sont priés de signer la
liste déposée au Cercle.

Pendant la fête , les locaux sout ouverts
au public.
1679-2 I.e Comité.

Société fédérale de &ymnastipe
ANCIENNE SECTION

BAffQUIT dv 1er Xan 1888
dès 8 heures du soir , à BEL-AIR.

Tous les membres et amis de la société
sont priés d'y assister. La liste est dépo-
sée au local. 1781-1

La Falntie le montres les Brenets
demande

quatre pivotetu-s ancre.
Ouvrage suivi et lucratif. 1752-3

&BAISSE pour la CHAUSSURE
ne contenant que des matières utilisées

pour la fabrication du cuir.
ED bottes de 250 grammes, à 80 cent.

Seul dépôt chez 9"39-3
J VEesserli & Fuoff

NÉGOCIANTS EN CUIRS,
8 — RITE DU PUITS — S

Association Démocratique
L I B É R A L E

CIBGLI ififTâiMIB
Fête du :/ <"• Mars 1888.

PROGRAMME
1. Réunion au Cercle Montagnard et ou-

verture de la fête à 2 tya heures.
2. Discours , morceaux de musique et de

chaut.
3. Clôture de la fête de l'après-midi à 5

heures.
4. Banquet A 7 heures du soir.
fr. Discours , toasts , musi que , chant?,
(i. Clôture do la fête A 11 V« heures.

Tous les citoyens libéraux sont cordia-
lement invités à y prendre part

Chaux-de-Fonds , '..;ô février 1888.
1680-1 Les Comités.

Banane Commercial e Neuchâtel oise
Le dividende pour l'exercice 1887 esl

fixé à 30 francs. Il est payable, dès ce
jour , à la Caisse de la Banque , à Neuchâ-
tel , et aux caisses dans le canton , sur ls
présentation des certificats d'inscription
accompagnés d'un bordereau pôrtanl
quittance et décharge.

Neuchâtel , le 23 février 1888.
1653 3 La iMrection.

CERCLE MONTAGNARD
FÊTE DU 1er MURS 1888

à 7 '/s h. du soir ,
l=»x?i3K: : Si Francs.

Les personnes qui désirent prendre
part au banquet sont priées de retirer
leurs cartes chez le tenancier. 1722-1

Restaurant des Armes-Réunies
(GRANDE S.ALLE)

A l'occasion de la fete du lor Mars,
JEUDI , dès 7 V» heures ,

SOIRÉE DANSANTE
DONNÉE PAR

l'Otehestfg des Amis
Entrée Hl»r<e. 1759-1

Brasserie HAUERT
12, RUE DE LA SERRE 12,

= JEUDI 1er MARS 1888 =
dès 8 heure s du soir,

fiRANî) CONCERT
DONNÉ PAR

M"e Jeanne, romancière.
Mlle Gahrielle, chaotease de genre.
M. Mnrty, baryton.
Mme Marty, pianiste. 1770-1

Restaurant fln Boule varfl fle la &are
A l'occasion de la fête du 1er Mars,

JEUDI , dès 2 heures après midi et dès
8 heures du soir ,mm CONCERï

ET 1723-1

liii ii Hilare
donnés par la

Chapelle des Frères Pfeiffer
(anciennes Cnpen rongea)

E N T R É E  L I B R E
¦" .f ± gt al A louer de suite ou ponr
M\ÂM9 M J 4M K » Pt-Georges prochaine un
beau et grand local au rez-de-chaussée,
servant actuellement comme magasin ,
mais qui pourrait être utilisé pour n 'im-
porte quel commerce. Logement dans la
maison , si on le désire. 1432-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Tr-TA J1 11 J 1 f%Hôtel de la y are,

Escargots
à toute heure. 1700-3

Amphithéâtre du Collège
Dimanche 4 Mars 1888 ,

dès 7 '/' heures ,

SOIRÉ E LITTÉRAIRE
ET MUSICALE

organisée en faveur d'ŒUVRES DE
BIF.5ITA1SASJOE par

^L'SNTIWIITÉ^
(Société d' anciens catéchumènes de l'E glise nationale).

ENTRÉE : 50 ot.

Les cartes sont en venle dans les librai-
ries Reussner et Hermann et chfsî le
concierge du Collège primaire. 1588-1

mr ̂ Associé, -mm
Un jeune homme, travailleur , ayant

5 à 10,000 francs disponi-
bles , trouverait à s'associer avantageu-
sement. Position assurée. — Déposer les
©lires , sous initiales J. M .  T., an bu-
reau de ('IMPARTIAL. 1795-3

ZE=>E:ETSIQ3Sr
M"* veuve H UOUEN IN -HARRISSON de-

mande quel ques bons pensionnaires , BUE
I.ÉOPOÏ,» ROBERT 18 » , ancienne
brasserie Muller , ai U"' étage. 1800-3

M. Emile BUSSMANN
tonnelier

a l'honneur d'informer le public de la
Chaux de-Fon 1s et des environs , qu 'il a
repris un atelier de tonnellerie , RUE DU
PARC 60, et ? e charge de toutes les répa-
rations et du travail neuf. 1789-3
Mise en toouteiUe .

HYPOTHÈQUES
Prêts hypothécaires à des conditions

avantageuses. Intérêts 4 Vi o/o- Les
bons placements seront seuls examinés

S'adresser par écrit , sous initiales i.. E.
F. 2i«, au bureau de I'IMPARTIAL . 1788-6

t

Avis.
J'ai l 'honneur d'annoncer

à ma clientèle que je pars
pour l 'Améri que , et tout en la
lerrerciar t pour la confiance
qu 'elle m'a accordée , je la
prie de la reporter sur mon
successeur, M. Sie^entha-

ler, auquel le public pourra s'adresser en
toute sécurité.

S. BENZ, mécanicien.

Sur la recommandation ci-dessus, je
m'engage à faire toutes les réparations
des machines. J'espère par un travail
consciencieux et un prix modéré , mériter
la confiance que je sollicite de l'ancienne
clientèle de M. Benz et du public en gé-
néral.

Chaux-de-Fonds , le 32 février 1888.
J. SIEGEXTHAI.ER ,

Dépôt de MACHINES A COUDRE ,
1623-9 rue du Premier Mars 5.

111111 llllil
A LA

1 Librairie A. COURVOISIER !
3, Rne <lu Marché 2,

il reste en vente encore quel ques
exemp laires de la jolie poésie de

M. le pasteur B0REU1RARD :

^ La Fête des Eaux =
Prix : SO cent.

IL min

Liquidation !
Pour cause de déménagement , on ven-

dra toutes les marchandises aux pri x lee
plus réduits. Immense choix de RUBANS
en tous genres. — C'est

10, RUE SAINT-P IERRE 10.
A ia même adresse , à vendre , pour

cause de déménagement et faute de place,
un beau lit , lavabo , deux tables de nuit
le tout eu acajou. 180'2 E

Vins d'Algérie
Clos St-Antoine, Guyotville ,

V0UGA-R0CHAT , propriétaire.
Représenté par JULES VOUGA , viti-

culteur , Cortaillod. !i70

VIN IRO TJGE
type Bordeaux , garanti pur et recom-
mandé pour ses propriétés toni ques et
digestives. Prix : l fr. 25 la bouteille.

En dépôt : à la CMAUX -DE -FONDS,
chez MM. P. M ONNIER , pharmacien , et
F. DEBROT , épicier ; au l.ocle, M. A.
THEISS , pharm.; aux Ponts, M. CHAPUIS ,
pharm. ; à Neuchâtel , MM. BOURGEOIS ,
pharmacien , et SCHWAB, magasin de co-
mestibles ; à Corcelles, M. LEUBA , phar-
macien ; à Colombier, M. DziEfiNANOWSKI ,
magasin ; à Bondry, M. CHAPUIS , phar-
macien ; à Gorgier , M JELLBN , épicier.

PENSION VISCHER
I , rne des Terreaux l. — On recevrait
encore quel ques bons pensionnaires.

1705-2

Au BMaa Mogerie.
Une fabrique d'Ebauches et Finissages

désire entrer en relations avec une bonne
maison ponr lui fonrnir des FINIS-
SAGES remontoir ancre ligne
droite 19 lig., verre et savonnette , calibre
spécial , qualité soignée et interchan-
geable. On traiterait pour des commis-
sions régulières et d' une certaine impor-
tance.

S'adresser par écrit , Case postale 221,
à Saint-Imier. 1654-3


